
Message cinq

L’arbre de vie

Lecture biblique : Gn 2.7-9 ; Ap 2.4-5, 7 ; 22.2, 14 ; 2 Co 4.5 ; 5.14-15

I.	 Christ comme la vie est la réalité de l’arbre de vie, lequel est le centre de 
l’univers ; la vie est le but de la création de Dieu (Gn 1.26-28, 31 ; 2.7-9) et 
le but du salut complet de Dieu (Jn 19.34 ; Rm 5.10 ; Ap 22.1-2, 14, 19) :
A.	 Dans la Bible, l’arbre de vie signifie toujours Christ comme la corporification 

de toutes les richesses de Dieu pour qu’elles soient notre aliment. Le fait que 
Dieu plaça l’homme devant l’arbre de vie indique que Dieu voulait que l’homme 
Le reçoive pour qu’Il soit la vie de l’homme, en Le mangeant organiquement et 
en L’assimilant métaboliquement, afin que Dieu puisse devenir l’élément 
constitutif même de l’être de l’homme—Col 2.9 ; Gn 2.9 ; Jn 1.4 ; 10.10 ; 14.6 ; 
15.1 ; 6.35, 57, 63 ; 1 Co 15.45b.

B.	 Dans Apocalypse 2.7, l’arbre de vie signifie le Christ crucifié (sous-entendu par 
la mention du bois, le bois d’arbre—1 P 2.24) et ressuscité (sous-entendu dans 
la vie de Dieu—Jn 11.25), qui est aujourd’hui dans l’église, laquelle se parachè-
vera dans la Nouvelle Jérusalem, où le Christ crucifié et ressuscité sera l’arbre 
de vie qui alimentera tous les élus de Dieu pour l’éternité (Ap 22.2, 14).

II.	 Nous avons besoin de voir les obstacles que la vie de Dieu rencontre dans 
l’homme :
A.	 Le premier problème que la vie de Dieu confronte en nous est que nous ne nous 

rendons pas compte de la noirceur de nos concepts humains :
1.	 Nous avons besoin de voir que la seule chose qui compte dans la vie chré-

tienne est notre manière d’être attentif au Christ vivant en nous—Ga 
1.16 ; 2.20 ; 4.19 ; Ph 1.19-21 ; Ep 4.13 ; 2 Co 3.18.

2.	 Être un chrétien signifie ne prendre rien d’autre que Christ comme notre 
cible. Beaucoup de gens rencontrent des difficultés dans leur vie spirituelle 
après avoir été sauvés, parce qu’ils ne connaissent pas le chemin de la vie 
et ne prennent pas Christ comme leur vie.

B.	 Le second problème que la vie rencontre en nous est l’hypocrisie—Mt 6.2, 5  ; 
7.5 ; 23.13-29 :
1.	 La spiritualité d’une personne n’est pas déterminée par ce qui est visible 

mais par sa façon de prendre soin du Christ qui demeure intérieurement.
2.	 Notre bonté naturelle est de la fausse spiritualité et en réalité un grand 

obstacle à la vie. Exprimer la vie exige que nous rejetions notre tempéra-
ment et nos préférences naturelles, et juste que nous permettions à Christ 
d’opérer en nous et de nous briser.

3.	 Si nous agissons tout le temps en suivant notre tempérament et notre être 
naturels, le résultat sera toujours l’hypocrisie.

C.	 Le troisième problème que la vie rencontre en nous est la rébellion :
1.	 Christ opère et bouge en nous pour nous rendre au clair sur Sa volonté et 

Ses exigences à notre égard et sur Sa façon de nous conduire et de s’occu-
per de nous.

2.	 Toutefois, si nous n’obéissons pas mais agissons en ignorant l’impression 



intérieure, n’acceptant pas Sa conduite ni de payer le prix, cette réticence 
et cette opposition sont de la rébellion.

3.	 Le péché que nous commettons le plus souvent et le plus gravement n’est 
pas visible et extérieur, c’est plutôt le péché de désobéir à l’impression que 
nous donne Christ en nous. Christ vit en nous, et nous donne constamment 
une sensation intérieure de vie—Rm 8.6 ; 1 Jn 2.27.

D.	 Le quatrième problème que la vie rencontre en nous est notre capacité naturelle :
1.	 Beaucoup de frères et sœurs aiment vraiment le Seigneur, sont zélés pour 

Lui et sont très pieux. Toutefois, leur plus grand problème est la force et la 
grandeur de leurs capacités et aptitudes. En conséquence, Christ n’a pas de 
place ni de chemin en eux.

2.	 Nous sommes peut-être capables et talentueux, mais nous ne pensons pas 
que ces choses soient pécheresses ou dégoûtantes. Au lieu de mépriser nos 
capacités naturelles, nous les chérissons. Si elles restent intactes en nous, 
ces choses deviendront un problème pour la vie de Christ.

E.	 Il y a une solution à tous ces obstacles en nous  : nous devons passer par la 
croix et laisser la croix nous briser. Si nous voulons que la vie de Christ avance 
sans empêchement, nous devons faire l’expérience du brisement de la croix et 
permettre que ces obstacles soient exposés puis retirés—Mt 16.24-25.

III.	 Pour manger Christ comme l’arbre de vie, nous devons Lui donner la pre-
mière place en tout, ce qui signifie L’aimer du premier amour, étant 
contraints par Son amour à L’estimer et à Le prendre comme tout dans 
notre vie—Ap 2.4-5 ; Col 1.18b ; 2 Co 5.14-15 ; Mc 12.30 ; Ps 73.25-26 ; 80.17-19 :
A.	 Aimer le Seigneur du premier amour, Lui donner la première place en tout, 

c’est Le manger comme l’arbre de vie. Manger Christ comme l’arbre de vie, 
c’est-à-dire se délecter de Lui comme notre provision de vie, devrait être la 
priorité dans la vie d’église—Ap 2.7; Jn 6.57, 63.

B.	 Le contenu de la vie d’église dépend de notre réjouissance de Christ. Plus nous 
nous délectons de Lui, plus le contenu sera riche. Mais manger Christ comme 
l’arbre de vie, se délecter de Lui comme notre provision de vie, exige que nous 
L’aimions du premier amour—Ap 2.4-5.

C.	 D’un côté, à strictement parler, manger l’arbre de vie dans le Paradis de Dieu 
dans Apocalypse 2.7 signifie notre délectation particulière de Christ comme 
notre provision de vie dans la Nouvelle Jérusalem, pendant le royaume millé-
naire futur.

D.	 Par ailleurs, nous nous réjouissons du Christ crucifié et ressuscité comme 
l’arbre de vie, la provision de nourriture dans notre esprit, comme un avant-
goût dans l’église. Chaque église locale est un paradis de Dieu, là où Christ est 
l’arbre de vie duquel nous délecter.

E.	 Lorsque nous donnons au Seigneur la première place en tout et que nous conti-
nuons de manger le Christ crucifié et ressuscité comme l’arbre de vie toute la 
journée, quelle que soit sa condition, l’église devient le paradis pour nous. En 
conséquence, notre sentiment et notre attitude envers l’église dépendent de 
notre situation.

F.	 « Si nous ne nous réjouissons pas de Christ comme l’arbre de vie aujourd’hui, 
alors certainement nous ne prendrons pas part à l’arbre de vie pendant l’âge 
du royaume. D’après mon expérience, aujourd’hui, l’église à Anaheim est un 



paradis pour moi  »—The Collected Works of Witness Lee, 1994-1997, vol.  5, 
« The Vital Groups », p. 157.

G.	 La raison intrinsèque pour la dévastation et la dégradation de l’église est que 
Christ n’est pas exalté par le peuple de Dieu qui ne Lui donne pas la préémi-
nence, la première place, en tout. Chaque fois que le peuple de Dieu exalte 
Christ, Lui donnant la prééminence dans chaque aspect de leur existence, il y a 
la restauration et le réveil—Ps 80.17-19.

H.	 Christ doit avoir la première place non seulement dans notre existence mais 
aussi dans tous nos messages. « Car nous ne nous prêchons pas nous-mêmes, 
mais nous prêchons Christ Jésus comme Seigneur, et nous-mêmes comme vos 
esclaves à cause de Jésus »—2 Co 4.5 ; cf. He 1.3 ; 8.1 ; 12.2 ; Ps 80.1, 17-19 ; 
110.1-7 :
1.	 Dans notre labeur, nous devrions continuellement attirer les gens vers le 

centre et les laisser voir que « Christ est Seigneur ». Nous devons donner 
au Seigneur Jésus Sa place sur le trône—cf. Ct 1.1-4 ; Es 6.1, 3 ; Jn 12.41.

2.	 Pour pouvoir donner un tel message, nous-mêmes devons être brisés par Dieu 
et permettre à Christ d’occuper la première place en nous. Notre message est 
simplement notre personne—2 Co 4.10-13 ; Jn 12.24-26 ; cf. Lc 12.49-50.

3.	 Quand le Seigneur dit « c’est bien », ces mots-là surpassent n’importe quel 
éloge mondain. Le visage souriant des cieux surpasse tous les visages colé-
reux de la terre. Le réconfort du ciel surpasse toutes les larmes de la 
terre—Mt 25.21, 23 ; Jr 1.7-9, 18-19 ; Dn 4.26.

I.	 Pour donner à Christ la première place en tout, nous devons éprouver un 
amour affectueux envers Lui comme notre Roi. Ensuite, notre langue sera 
comme la plume d’un écrivain inspiré, prête à écrire notre amour envers Lui et 
nos louanges de Lui avec notre expérience et notre réjouissance de Lui, confor-
mément à tout ce qu’Il est—Ps 45.1-2 ; 2 Co 3.3, 6.

J.	 Aimer le Seigneur du premier amour, Lui donner la première place en tout, 
c’est Le prendre comme notre centralité (le centre qui maintient), et notre uni-
versalité (notre tout)  ; nous avons besoin de Le prendre comme le noyau, le 
contenu et la circonférence de notre univers personnel—Col 1.17b, 18b.

K.	 Aimer le Seigneur du premier amour, Lui donner la première place en tout, 
c’est contempler Sa beauté et demander le conseil de Jéhovah dans chaque 
détail de notre vie chrétienne et de notre œuvre chrétienne—Ps 27.4 ; Jos 9.14 ; 
Ph 4.6-7.

L.	 Aimer le Seigneur du premier amour, Lui donner la première place en tout, 
c’est être dominé, gouverné, dirigé, conduit et mû par notre esprit mélangé, 
prenant soin du repos dans notre esprit en étant Ses captifs et en priant  : 
« Seigneur, conquiers-moi. Fais de moi Ton captif ! Ne me laisse jamais gagner. 
Triomphe sur moi constamment »—2 Co 2.13-14.

M.	 Aimer le Seigneur du premier amour, Lui donner la première place en tout, c’est 
avoir un ciel dégagé aussi resplendissant que le cristal, avec le trône de Dieu en 
saphir au-dessus de lui. Cela signifie qu’il n’y a rien entre nous et le Seigneur et 
que nous sommes remplis de l’atmosphère, de la condition et de la situation 
célestes que nous assure Sa présence dominante, en Le prenant comme notre 
Roi et en Lui permettant de gouverner et de régner en nous—Ez 1.22, 26.

N.	 Seul Christ le Roi qui règne sur la terre avec les vainqueurs comme Ses aides 
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dans le service royal, peuvent résoudre les problèmes du monde d’aujourd’hui 
(Es 42.1-4) ; le nom de Christ sera rappelé dans tous les siècles et loué par les 
nations par Ses saints victorieux qui règnent avec Lui (Ps 45.17-18 ; Ap 2.26).

O.	 Les vainqueurs, qui sont typifiés par Sion, sont la tête de pont par laquelle le 
Seigneur reviendra pour posséder toute la terre—Ps 48.2 ; Dn 2.34-35.

P.	 « Portes, élevez vos linteaux ;  / Élevez-vous, portails éternels  !  / Que le roi de 
gloire fasse son entrée ! / Qui est ce roi de gloire ? / L’Éternel le fort et le héros, / 
L’Éternel, le héros de la guerre […] / Qui donc est ce roi de gloire ? / L’Éternel 
des armées : / C’est lui, le roi de gloire ! »—Ps 24.7-8, 10 :
1.	 Les portes sont celles des villes des nations ; les portes sont celles des mai-

sons des gens, et Christ est le Désir de toutes les nations (Ag 2.7) ; toutes 
les nations, d’une manière générale, s’attendent à la venue de Christ, mais 
Il ne viendra pas rapidement selon notre concept humain (2 P 3.8-9). Par 
conséquent, il nous faut lever la tête et attendre et nous attendre à Sa 
venue avec grande endurance.

2.	 Le Roi de gloire est Jéhovah des armées, le Dieu trinitaire parachevé corpo-
rifié dans le Christ victorieux et triomphant (Lc 21.27 ; Mt 25.31) ; Jéhovah 
est Jésus, et Jésus est le Dieu trinitaire incarné, crucifié et ressuscité, qui 
est fort pour se battre et qui est victorieux (Mt 1.21 ; Ap 5.5).

3.	 Il est Celui qui reviendra en résurrection avec Ses vainqueurs pour posséder 
toute la terre comme Son royaume—Dn 2.34-35 ; 7.13-14 ; Jl 3.11 ; Ap 11.15 ; 
19.13-14.

Q.	 Christ comme Celui qui est sur le trône de Dieu a l’aspect du sarde (de couleur 
rouge qui signifie la rédemption) et du jaspe (de couleur vert foncé qui signifie 
la vie et ses richesses) ; de ce fait, lorsque nous nous soumettons à l’autorité de 
Christ comme la Tête et sommes sous Son trône, nous sommes les bénéficiaires 
de tout ce qu’Il est dans Sa rédemption judiciaire et Son salut organique, pour 
que nous puissions porter le même aspect que le Dieu de gloire dans Sa vie 
riche—Ap 4.3 ; 21.10-11a ; Rm 5.10.

R.	 Ceux qui lavent leurs robes dans le sang rédempteur de Christ ont le droit de 
se délecter de l’arbre de vie comme leur portion éternelle dans la ville sainte, le 
Paradis de Dieu dans l’éternité—Ap 22.14 ; 2.7.


